La relaxation

La relaxation est une technique particulière proposée en psychomotricité dans le cadre d’un groupe ( de 3 ou 4 enfants).

Dans la thérapie psychomotrice individuelle, le corps est présent avec la motricité ; dans la relaxation, le corps est présent sans la motricité.

La salle est dans une semi-obscurité permettant la réflexion ; en dehors des matelas, il n’y a pas d’autre matériel. Les séances commencent par un temps de parole entre le thérapeute et les enfants, temps de parole permettant un échange autour de leur ressenti corporel. Il est ensuite demandé à chacun de s’allonger pour faire sa relaxation.

La relaxation invite les enfants à se concentrer sur leur ressenti corporel. 

La détente n’est pas forcément le but mais c’est surtout le travail au niveau de la sensation qui constitue l’essentiel de la relaxation.

La relaxation transférentielle qui va s’établir va permettre une reconstruction.

Le toucher favorise aussi cette perception de la sensation, en souligne la prégnance, tout comme la voix, avec les images proposées à l’enfant, et le regard également qui marquent cette inscription.

Ce qu’il y a donc d’original dans la relaxation est qu’elle a pour effet des modifications du tonus  ce qui n’est pas sans rappeler les phases initiales de l’histoire tonique de l’enfant appelées le dialogue tonique.

Plus la relaxation avance, plus les contours du corps se dessinent ; le dehors et le dedans se délimitent. Le corps se pose et s’organise dans l’espace et le temps. La construction du schéma corporel ne se fait donc pas à l’image du corps en mouvement mais du corps touché, nommé, esthésique.

Le fait que le tonus soit en résolution empêche la voie motrice de se manifester et on peut penser que l’activité fantasmatique de l’enfant vient se suppléer au mouvement.

L’enfant cherche ses propres images et peut ainsi « ré-habiter son corps » autrement.

A travers la relaxation, l’enfant vit de nouvelles expériences corporelles. Elle permet aux émotions de s’extérioriser et aux images, qui vont se former, de s’inscrire dans l’imaginaire.

